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Messages Clés
•	 Une mise en œuvre efficace des programmes d’alimentation scolaire contribue à 

l’augmentation du taux d’inscription.
•	 Les programmes d’alimentation scolaire améliorent l’inscription à l’école s’ils sont 

ciblés sur les ménages pauvres, vivant dans les ASAL et les établissements urbains 
informels.
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Contexte politique

L’accès à l’éducation est une priorité pour le gouvernement kenyan, comme en témoignent 
l’augmentation des allocations budgétaires au secteur, la gratuité de l’enseignement 
primaire et la mise en place d’une journée gratuite d’enseignement secondaire depuis 2003 
et 2008 respectivement. Ces décisions politiques ont permis d’améliorer divers indicateurs 
du secteur de l’éducation, notamment les taux de scolarisation et d’abandon scolaire, 
une meilleure rétention et de meilleurs taux de transition entre les différents niveaux de 
l’éducation de base. Le résultat de ces efforts est une augmentation de 57 % des inscriptions 
à l’école primaire entre 2003 et 2020 et de 79 % des inscriptions à l’école secondaire entre 
2007 et 2020.

Le gouvernement kenyan investit des milliards de shillings dans le programme 
d’alimentation scolaire afin d’encourager la scolarisation, la fréquentation et l’achèvement 
des études, et de réduire les disparités régionales et sociales en matière d’éducation. Le 
programme d’alimentation scolaire a débuté en 1979 avec un programme gouvernemental 
de distribution de lait dans les écoles, communément appelé « Nyayo Milk ».  Par la suite, 
divers programmes d’alimentation scolaire ont été mis en œuvre par le gouvernement 
national et les gouvernements des comtés, en collaboration avec le Programme alimentaire 
mondial (PAM) et d’autres organisations non gouvernementales (ONG).

Source : PAM
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Quel est le problème ?  

L’insécurité alimentaire a une incidence directe et indirecte sur la scolarisation. Or, 
l’éducation est le fondement du développement du capital humain, qui ne peut être atteint 
de manière optimale si la scolarisation est régulièrement interrompue. L’élimination de la 
faim et la mise en place d’une éducation de qualité sont essentielles à la réalisation des 
objectifs de développement durable (ODD) 2 et 4 respectivement.  

En 2018, le taux national d’inscription dans l’enseignement pré primaire était de 77,2 %, ce 
qui indique que 23 % des apprenants n’étaient pas inscrits dans des centres d’enseignement 
pré primaire. L’accès à l’enseignement pré primaire reste relativement faible dans les zones 
arides et semi-arides, le taux net d’inscription (TNI) n’étant que de 18 % dans le comté de 
Mandera. En 2020, le taux net de scolarisation (TNS) dans le primaire était de 79,3, ce qui 
indique qu’environ 20 % des enfants en âge de fréquenter l’école primaire n’ont pas accès 
à l’éducation. Par rapport aux taux nationaux, le taux de scolarisation dans les comtés de 
l’ASAL était inférieur de 8 points de pourcentage et s’élevait à 71,8 %.  Au niveau de l’école 
secondaire, le TNS était de 54,1 %, ce qui signifie qu’environ 46 % des enfants âgés de 14 
à 17 ans n’avaient pas accès à l’enseignement secondaire en 2020 (figure 1). Les inégalités 
sont également évidentes dans l’enseignement secondaire, pour lequel le TNS global est 
relativement faible, mais plus faible pour les ASAL. Aux deux niveaux de l’éducation de base, 
les comtés de l’ASAL tels que Mandera, Garissa, Mandera, Wajir, Marsabit, Turkana, Isiolo 
et Tana River affichent des taux inférieurs aux taux nationaux. Cela s’explique par le coût 
élevé de l’éducation et les coûts indirects tels que le coût d’opportunité de la scolarisation. 
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Figure 1 : Taux net d’inscription (TNI) dans l’enseignement primaire et secondaire dans 
les comtés, 2020

Source des données : Livret statistique sur l’éducation de base, 2020

L’augmentation du taux d’inscription et du niveau d’éducation nécessite des efforts 
concertés et délibérés, en particulier dans les régions touchées par l’insécurité alimentaire. 
Actuellement, 32 % de la population du Kenya est confrontée à des niveaux élevés 
d’insécurité alimentaire aiguë, la majorité d’entre eux se trouvant dans les comtés de l’ASAL. 
Cette situation a perturbé la fréquentation, la participation et la rétention scolaires. Les 
programmes d’alimentation scolaire peuvent être utilisés pour inciter les familles à envoyer 
leurs enfants à l’école, renforçant ainsi le développement du capital humain. Toutefois, s’ils 
ne sont pas bien mis en œuvre ou ciblés, les programmes d’alimentation scolaire risquent 
de ne pas atteindre les objectifs politiques souhaités. Les retards de décaissement des 
fonds destinés aux programmes d’alimentation scolaire entraînent des perturbations du 
programme et, par conséquent, des résultats politiques indésirables.  
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Pourquoi les programmes d’alimentation scolaire sont-ils 
importants ? 

Les programmes d’alimentation scolaire à tous les niveaux de l’éducation de base présentent 
d’immenses avantages en termes de développement du capital humain, notamment 
en incitant les enfants souffrant de faim chronique, issus de ménages à faibles revenus 
et de régions marginalisées, à s’inscrire à l’école et à suivre les cours. Les programmes 
d’alimentation scolaire ne confèrent pas seulement des avantages éducatifs, mais réduisent 
la faim et favorisent l’équité. Les programmes d’alimentation scolaire diffèrent en termes 
de ciblage, certains s’adressant à l’ensemble de la population tandis que d’autres sont 
mis en œuvre dans les populations souffrant de malnutrition sévère et de faim chronique. 
Compte tenu des budgets limités, la mise en œuvre des programmes alimentaires ciblés 
sur les populations visées aboutit à des résultats politiques souhaitables. D’une part, le 
ciblage repose sur des emplacements géographiques et d’autre part, des indicateurs de 
pauvreté sont utilisés. Il est important que la mise en œuvre du programme d’alimentation 
scolaire s’appuie sur les disparités régionales en matière de scolarisation et de taux de 
pauvreté. Par coïncidence, les comtés ayant les taux de scolarisation les plus bas présentent 
une pauvreté chronique et une marginalisation historique dans l’accès aux ressources 
éducatives (figure 2).

Figure 2 : Corrélation entre le TNI et la pauvreté multidimensionnelle dans les comtés, 
2020

Source des données : KNBS, 2020 (Rapports global sur la pauvreté) ; Livret statistique sur l’éducation 
de base, 2020.

La mise en œuvre des programmes d’alimentation scolaire repose sur l’utilisation holistique 
et efficace des ressources financières, y compris le décaissement dans les délais impartis. 
Les retards de décaissement entravent involontairement la mise en œuvre harmonieuse 
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des programmes d’alimentation scolaire tout en décourageant la fourniture de biens par les 
communautés locales. En outre, le versement de fonds aux écoles ne tient pas compte des 
coûts logistiques et des autres coûts de mise en œuvre. Les coûts et les flux de trésorerie 
sont donc des éléments importants à prendre en compte lors de la mise en œuvre de 
programmes d’alimentation scolaire durables. Pour atténuer le risque de financement 
insuffisant des programmes de nutrition scolaire, les chefs d’établissement et les parents 
pallient le manque de ressources existantes et la contribution des parents ((Stratégie de 
nutrition et de repas scolaires pour le Kenya, 2016).1
En conclusion, la mise en œuvre efficace et durable des programmes d’alimentation scolaire 
ne peut se faire que si le gouvernement veille à ce que les allocations soient proportionnelles 
aux besoins, qu’elles augmentent d’année en année pour suivre les prix du marché et que le 
nombre d’élèves augmente. En outre, les programmes d’alimentation scolaire doivent être 
ciblés sur les ménages pauvres et leur efficacité doit être améliorée par un décaissement 
rapide et opportun des fonds afin de garantir une mise en œuvre continue et durable. 
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